
L~E PRIX COURANT

LA CHAMBRE DE COMMERCE DU
DISTRICT DE MONTREAL

La séanc-e de la Chambre de commerce
dui district de Montréal, qui a eu lieu
mîercredi deri'ner, a été îîresqu'entlère'
ment consacrée à une conférence que M.
Th'lomas Côté, conmmiare-adjoint du Ca-

iada, à l'ex'positioni <le Bruxelles, a don-
née sur l'inmportanice <le cette exposition,
Polir le Canada, at point de vue Indus-
triel, comimer'cial et financier.

M. 0. S. Perrault a purésenté M. Côté
en termnes heureux. "Personne, a-t-il it,
nî'étailt muieux qualifté que lui pour trai-
ter un sujet qui nous Intéresse vivement.
Par ses connaissances. ïlar son travail,
plar --on énergie, par son urbanité, M. Cô-
lé a contribué grandement à notre succès
a liîîxelles; je suis heureux de -l'en féil-
citer aui nom de la Chambre."

M. ('ôté explique d'abordl les Pîlans. gé-
icériix (le l'exposition et indique sur une

-tl*,ý tie la ville dé, Bruxelles l'ernplace-
Iment occiupé par les Pavillons des divers

iiý>-Les terrainîs de l'exposition cou-
v'u'aent 225 acres, dams un site varié et
1;t turescliio. Les iverses constructions
<neupîa lent, une sueiieuenvi ron 700),-
<liii Pieds carmés. i>es espaces considéra-

1l1(u-i avaienît été réservés à des Jardins et
dles .iec('s di ii Le soir avaîit lieu une
ciil ti iiiiiiinati u.

.\I. Côte r'appe)lle l'histoir'e <le la Belgi-

(Ile t d (it coinîumle et' Petit Pays s'est déve-
14:1111 auil pinit <le vite inîdustriel, conmner-
eial et littéririe. Il 1îa.*e en revue les
î,rinciîales villes de Bielgiqu<e et montre
leu Pi' rospér~iité ac<t uel le.

Il fait aussi ressot tir l'avantage des ex-
1positions internaîiionalcns lie conféren-
cier parl(- dii rapport élogieux pui-
liié pal' le lotua*ll Officiel de l'Exposi tioni
il,' iuieessuî' le pavillon canadien et
suti' les ilumueneses ressources de notre
iîaYs Lat description faite puar <'e jour-
nl de ;'agenîcemenit général <le nos pro-
ditlls est d' S julus flatteuîses Pour le Ca-
i:idu.

iv',congrès ont été tenus à l'exptosi-
tion, du mois d'avril au miois d'octobre.
eiitrc auitres le congrès International
u'uoîtlcîîlture, le congrès mondial des as-

sc.tosinter'nationales, le congrès de
la "Iîîîtualité, le congrès international de
la nlavigation, le congrès internaîtional de
)o*tiiqute, lu conigrès iîîternatic.nal de la
ioute, etc. M. Côté n donné, au sujet de
ce dernicir t'<ingrès, (les exp;i.iations suri

les diveris .sYstèmles dle Pavage et d'em-
pier'îerremit des routes en Belgique. Dans
ces congrès luisieurs orateurs ont fait
des conférences: M. le baron de Couibeî'-
IIu, sui' l'avenir les sports: Marconi, sur*
la télégraphie salis fil; M. Lippmian sur
la pîhotograpihie et> coutleuirs: Madanme Lu-
cie Félix Fauî'e, sur les arts de la feni-
nie; le prince de Monaco, sur l'océanogra'
ille; NI. 1P. Renar'd. sur l',aviation: '.ia-

dame Curie. sur le radiunm; MI. Dulieux.
profeseul' il lt'niversité LavaI, sur les

ressources minérales du Canada.
'M. Côté parle de l'incendie des pavil-

Ions belges et anglais et de la rapidité
ai~ec laquelle le désastre fut réparé.; de
la caii-bratlon de la- fête nationale des Ca-
nadiens-Français, le 24 juin et de la fête
(le la Confédération, le 1er juillet, sur
Ics terrains de l'exposition.

La Belgique, dit le conférencier, est un
patys très riche, qui dispose 4e fborts ca-
pitaux, dont le placement pourrait se fai-
re au Canada. Grâce à l'exposition et au
ýt.'1té bel'go-canadien, les relations corn-
meriales entre le Canada et la Belgique
ne pteuvent manquer de Prendre des pro-
portion.; c'onsidérab)les. C'est grâce aux

e,~,'isto i universtlles que le Canada
étend.ra ses relations conmmerciales et fe-
ra connaitre ses ressources et ses riches-
ses.

NI. (le B3ray, iîrofeseur au collège des
iiautcs Etudes, l'lion. A. Bergevin, Mi.

laePréfoutaine, M. C. H. Catelli, M. D.
i>arieaîî prononcèrent de courtes allocui-
tions pour remercier M. Côté de son loi-
téi'csaîîte ç.v:nféi'enc-e M. O. S. Perrault
joignit zes remnerciemnents à c-eux des
îîîeîûùî es Pîrésents, Puis la séance fut le-

NOUVELLES CHARTES

La Gazttedu Canada" publie les
nouvelles chartes accordées sous le sceau
du1 Secrétaire d'l',îaî Voici celles qui
ont trait aux nouvelles compagnies ayant
i iur Piripîale Place d'affaires dans la
province dle Québec:

A W. Christie Realty co.. L.imited.
-Montréal. Agents d'immeubles. Capi-
taI-actions $50 000.

lbllshers Press. Llimited, Montréal.
1liiilbîimeîîrs éditeurs. Capital - actions

M. JULES GAUVIN

MI. Jules Gauvin a été récemnment élu
président de la Section des marchands
de nouveautés, succursale de Québec, de
l'Association des Marchands Détall:eurs
du Canada. Après un cours classique Il
se destina au commerce et à 27 ans, Il
s'établissait à son prop)re complte. Il est
aujourd'hui à la tête d'un des établisse-
Melîts les l):us prospères de l'ancienne
capitale, sous la raison sociale L'Heu-
reux & Gauivin.

Avant d'être élu président, il était lu
les membres les plus actifs et les plus

dévoués le l'Association. Son élection
est une juste récompense de ses services.

.Vincit"

La Conmpagnie "MVincit". Limitée de
Londres, Angletierre, fournisseurs des
ministères de la guerre et de la marine
flr!atniques. ainsi que du gouvernement
des Indes, demande un agent pour la
vente de ses pro-bits au Canada.Cette compagnie, entre autres spé-
cialités, fabrique les meules "Electrite
t". insqur",assab'es pour l'affilage des
Scies à Bois.

L'ESSAYAGE DES CHAUSSURES
D'EN FANTS

Dans aucune partie de son travail, >~
vendeur de chaussures en détail n'a hi.
soin de plus de confiance en soi-même, et>
se guidant sur sa propre expérience. qui,
(litas l'essayage des chaussures d'en
fants.

Le vendeur', dans ce cas, doit être à la
fois juge et jury. Cela est vrai pour l'eti
s7tyage de toutes les pointumres de chalis-
sures. Le pied seul est un guide, puis-
qu'on ne peuit se fier à ce que dit l'en
faut. Il faut donc étudier avec soin We:
ligtits du pied, et le vendeur doit exercer
son jugenient eni conséquence. La per.
bonne qui accompagne l'enfant, parent ou
amîi, est de peu d'aide,

Quelquefois l'enfant semble être à den:.
hypnotisé; le vendeur lui demandera
"Cela vous fait-il mal au pied?" et l'enfant
répondra: "Non", bien que le soul ier lui
serre le pied comme un étau. Il ne faut
pas se fier à ses sensations. L'enfant
leut désirer une certaine chaussure qui
1j.ait à l'oeli, mais ne convient pas à sonl
pied Alord Il répond affirmativement ý

tnte.s les questions concernant son ('('w

fort, bans tenir compte de la réalité.
L'enfant n'a pas assez de jugement poil,

pr'évoir comment il se trouvera dans re>
chauiss.ures, dont le rôle est d'enfernier
el de supporter toits les jours les extr'
mités inférieures de son jeune corps :ii

tift. Il n'a pas assez d'expérience. le.
vendeur doit faire intervenir l'expérie<
ce que lui a donnée l'essayage de chaus
surets à dç!s centaines ou des niiEier>
d'aïtres jeunes pieds, et prendre une
cision.

Tous les vendeurs peuvent se ol
<le piersonnes leur ayant demandé de doa
lier à l'enfant une chaussure longue, lai
ge, confortable, l'idée du client étant ai)
lîarîemment que puisque le pied de l'el'
fant. doit grandit-, la pointure de la chan-
saire doit être plus grande que celle qu:i
conviendrait à iu mesure exacte du pied

Daus la p:upart des cas, c'est là l'il-
erieur, car des chaussures mal ajuistée.
font souffrir les enfants aussi bien qu«'
les grandes personnes. Une chaussur,,
tropj grande donne à l'enfant une allure
gauche et maladroits quand Il marche.
p:arce que le pied glisse dans le soulier,
qui ne donne pas l'appui nécessaire c'
ne suppiorte j.as le pidpnant la nmafl
cne. Un Soulier tr:1,ý dpetit fili!'-
trébuchet' l'enfant maladroitement, iit'i
qîu'il ne peut pas lever ses 'pieds fac!i'*
ment.

I'n solieicr trop grand fera des plis; -t

causera des ampoules et des irritation>
l en résultera fâcheusement que l'enfat
ne -marchera pas autant qu'il le devrait

Pir'e encore est le Qoulier trop Petit.
(lu i occasionne des cors et donne d
crampes. Dans re cas encore, l'enfat
rré nîic'che pas assez. Les spécialisUt-
affi'mnci-nt que le nmanque d'exercice d-


